L’incarnation : habiter le corps, mon corps et le corps de l’autre

0. Introduction

Pour ce travail sur l’incarnation, j’ai choisi une œuvre de Robert Campin: la Nativité (1420). Mon choix s’est porté sur cette œuvre un peu par hasard. J’ai décidé de rechercher sur Internet différentes œuvres et d’ensuite en choisir une. Cette peinture de Robert Campin me semble intéressante à différents points de vue. Elle est abordable pour tout public, elle reprend les grands thèmes propres à la Nativité et en introduit d’autres comme les sages-femmes. Elle permet aussi d’aborder une géographie qui nous est proche, la région de Huy, et ainsi de montrer aux élèves que la Nativité est un événement important pour chacun de nous, et pas seulement confiné en Orient.
1. Commentaire de l’œuvre d’après la grille et confrontation avec les textes
1. Observer

Le tableau
Les couleurs sont des couleurs assez chaudes : rouge, orange, brun. La vierge Marie ressort un peu car elle est habillée en blanc. 
Le décor

Le décor est assez dépouillé. La crèche est une vielle baraque en piteux état. Les personnages ne sont pas à l’intérieur mais à l’entrée sauf les bergers qui sont en retrait.
Les personnages
Marie est vêtue de blanc et a l’air de se recueillir.

L’enfant Jésus est simplement déposé à terre, il a l’air malingre, il est nu. Il a aussi l’air fort petit.
On voit des anges sur le dessus avec des banderoles qui sont des messages.

Joseph est représenté comme un vieillard, il tient dans sa main une bougie et il la protège avec l’autre main.
Dans l’embrasure d’une porte, on voit trois personnages, à première vue on pourrait penser qu’il s’agit des rois mages (leur nombre et leurs habits) mais on comprend qu’il s’agit des bergers : la canne du premier et les vêtements qui ressemblent fort à ceux de Joseph.

On voit aussi deux femmes, la sage-femme et Salomé, et près d’elles des banderoles (comme pour les anges).

L’avant-plan
A l’avant-plan, on voit une crèche délabrée et quatre personnages (Marie, Joseph et deux femmes) qui entourent l’enfant Jésus, qui le protègent. On voit aussi le bœuf et l’âne sur la gauche.
A l’arrière-plan, on voit une route assez longue qui se perd dans le paysage, on a l’impression que cette route conduit à la crèche, qu’elle s’arrête à la crèche. Au fond, on voit un lac. Le long du chemin, il y a quelques arbres sans feuilles. C’est l’hiver. Sur le chemin, on aperçoit un homme et une femme qui marchent, ils sont accompagnés par une paysanne qui porte des œufs sur sa tête. Plus loin, on trouve une grande ferme avec des hauts murs. Plus loin, un village avec ses maisons ; A gauche une ville avec ses bâtiments splendides. Au-dessus, un petit château. 
C’est l’hiver mais le soleil brille.

2. Confronter
a. Avec le titre : la Nativité, cela ne nous apprend rien de neuf.
b. Avec les récits de référence

On peut relever trois récits de référence. Chez Luc (2, 1-14), on fait mention de la mangeoire, des bergers et des anges. Dans le protoévangile de Jacques (17, 1 -20, 4), on évoque la sage-femme juive et Salomé. La référence au prologue de Jean est plus discrète : c’est l’opposition entre la lumière et les ténèbres. 

A. Pour Luc et le protoévangile de Jacques, on parlera de récits de l’enfance. 

Lorsqu’on lit un récit, on distingue trois temps : 

a. le temps raconté 

Ici, dans les deux cas il s’agit de la Palestine au début de notre ère.

b. le temps racontant (temps du récit)

Les auteurs accordent ici une grande importance à la naissance de Jésus. 

Le discours narratif est modifié notamment grâce à des références à l’Ancien Testament. Ainsi, Luc se réfère à Michée
 et à l’Exode. Luc puise souvent dans les Ecritures ; le plus souvent, il ne les cite pas explicitement mais ses allusions sont multiples, il y trouve ses mots et même sa grammaire.
c. le temps de la rédaction

Les deux auteurs s’adressent aux premières communautés chrétiennes : l’évangile de Luc est rédigé vers 80 et le protoévangile de Jean au 2e siècle. 

Luc s’adresse à un public hélleno-chrétien, voire même à des païens qui n’ont aucune connaissance de la culture juive. Il est donc important qu’il situe le récit des événements accomplis parmi nous. Le salut annoncé par les Ecritures au peuple juif se réalise aujourd’hui, par la puissance de l’Esprit Saint, en Jésus, sauveur de tous les hommes. Par l’action de ce même Esprit, le païen peut accéder à la compréhension de l’histoire comme œuvre de Dieu.
Les récits de l’enfance sont d’une autre trame narrative que le reste des évangiles. Ils constituent, par rétro projection, une mise en récit qui intègre les éléments constitutifs de la foi des premières communautés chrétiennes du 1er siècle. Ils sont le fruit d’un long mûrissement, c’est en quelque sorte une préface aux évangiles. Les qualités et les titres qui ont été attribués à Jésus après sa résurrection se trouvent dans les récits de l’enfance. Dès le départ, on confère à l’enfant à naître l’action propre de Dieu : sauver.
B. Le prologue de Jean est un texte particulier : ce n’est pas un récit, c’est une introduction, un hymne à la naissance du Christ. Dans ce texte, il évoque la Nativité mais aussi et déjà la passion. 
3. Interpréter

Le peintre exprime sa foi en la Nativité, non comme un événement passé, mais contemporain ; l’œuvre s’enracine dans le contexte de l’époque du peintre (village, ville, château, …). Le peintre actualise cet événement universel et intemporel à partir de son propre contexte.
L’Incarnation a donc un caractère universel et intemporel, elle est toujours actuelle. C’est un évènement qui s’inscrit dans l’ordinaire de la ville : la paysanne continue ses corvées, le couple qui se promène, le village et la ville qui semblent calmes, qui s’inscrit dans la trame de l’ordinaire de la vie des gens, les réalités d’existence sont lieu de révélation.
Le caractère anonyme, discret de l’évènement souligne le fait que Jésus entre incognito dans le monde et dans l’histoire, c’est l’idée du Dieu caché qui rejoint l’humain dans sa vulnérabilité. Cet événement aurait pu passer inaperçu si on ne lui reconnaissait pas un caractère sacré. 
Joseph est représenté comme un vieillard, un personnage vénérable alors que souvent il était à peine présenté. De plus, il tient une bougie, la lumière, et la protège, cela lui confère un rôle très important. La bougie rappelle que Jésus est né la nuit et que de cette obscurité est née la lumière. Jésus est reconnu comme lumière du monde.
L’enfant, malingre, qui se trouve sur la terre nue souligne la décision de Dieu de s’incarner dans un enfant fragile. L’Incarnation, inscrite au cœur des souffrances humaines, est promesse de délivrance, elle est bonne nouvelle.
4. Compétences exploitées pour le deuxième degré technique auquel je me réfère

a. Analyser du tableau

- explorer et décrypter différentes formes d’expression artistique


- identifier les questions existentielles, philosophiques, éthiques, religieuses présentes dans une œuvre


- comprendre les éléments d’une tradition religieuse à partir de son expression artistique : la Nativité

- décoder le mode de relation au religieux


- identifier différentes représentations de Dieu

b. Lire et analyser un texte biblique

- pratiquer la méthode historico-critique

- discerner les grands genres littéraires de la Bible

- lire un texte évangélique pour en dégager le sens

c. Explorer des œuvres artistiques comme expressions de foi
2. Choisir une thématique où pourrait se développer + théologie, spiritualité, perspectives éthiques et politiques

La thématique que j’ai choisie est : HABITER LE CORPS, Mon corps et le corps de l’autre (2,1) pour le deuxième degré.
	Poser une question existentielle
	Elargir à la culture
	Comprendre le christianisme

	Le corps comme manifestation de l’existence qui s’exprime, qui communique MAIS aussi le corps exploité, torturé, …
Pourquoi ne pas laisser tomber nos masques ?
	Le corps
Au niveau psychologique (PNL)

Dans les autres religions

Dans le sport

Dans l’art
	L’Incarnation et le mystère chrétien comme contemplation du corps de Jésus
La signification de temps et de fêtes liturgiques

Le sens des pratiques envers le corps des défunts


Jusqu’à présent, j’ai enseigné essentiellement dans le technique et le professionnel. Les jeunes se cachent souvent derrière des masques, surtout au deuxième degré où ils essaient de s’affirmer. Bien souvent, ils ne connaissent pas bien leur corps, ils sont en train de grandir ou ont grandi trop vite, ils sont maladroits et, de ce fait, se sentent mal dans leur peau. C’est aussi un âge où on teste ses limites et les limites des autres, sans toujours se préoccuper des conséquences. Ils ne se rendent pas toujours compte que d’autres jeunes de leur âge sont parfois exploités, torturés, asservis ou alors ils ont l’impression que c’est loin d’eux, dans des pays dont ils ont entendu vaguement parler. 
Grâce à cette thématique, je pense qu’on peut aborder ces différents sujets et rapprocher tout cela du christianisme, leur montrer et leur expliquer que Dieu a choisi de faire de son fils un homme avec ses faiblesses et ses limites, un homme qui s’est aussi posé des questions sur ces faiblesses. Par la peinture, on voit que dès sa naissance, Jésus était un enfant comme les autres, si pas un peu plus petit et malingre. Cette œuvre nous permet aussi d’aborder déjà le rapport de Jésus avec les autres (la guérison de Salomé). Comme la Nativité est aujourd’hui célébrée chaque année lors de la fête de Noël, je pense que c’est aussi l’occasion d’aborder la signification des fêtes liturgiques. Et puisqu’on aborde le corps et les autres religions, c’est aussi un bon moment, il me semble pour aborder le sens des pratiques envers le corps des défunts. 
L’incarnation, Dieu qui prend chair, a nécessairement des enjeux théologiques et anthropologiques. La condition humaine et ses limites sont prises en compte, assumées, appelées à être transfigurées puisque Dieu choisit la condition humaine, limitée et mortelle. L’homme est libéré du poids d’une religion du sacré puisque Dieu sort de l’enceinte du sacré où il était enfermé. Dans la même optique, l’humanité est la demeure de Dieu, il n’est plus l’inaccessible. Dieu rejoint l’humanité pécheresse pour la sauver, elle est ainsi sanctifiée par la présence de Dieu.
L’incarnation, comme chemin spirituel, est avant tout un chemin de traversée où il s’agit de consentir au réel de la condition humaine avec ses limites, mais aussi du monde et de l’histoire avec ses ambiguïtés. C’est un chemin d’unification, le personne devient davantage elle-même puisqu’il n’y a plus de dualisme entre l’âme et le corps. C’est un chemin d’altérité : on va à la rencontre de l’autre, on reconnaît en chaque homme son frère, on entre en relation. 
L’incarnation a des implications éthiques et théologiques : sur le plan personnel, tout d’abord, c’est le respect du corps (même lorsqu’il est malade, vieilli ou abîmé) et sur le plan collectif, c’est reconnaître la dignité de tout homme et de tous les hommes. 
3. Compétence à mettre en œuvre

La compétence qui me semble la plus importante à exploiter dans ce parcours est la suivante : explorer et décrypter différentes formes d’expression artistique. 
Cette compétence est à l’œuvre notamment pour l’analyse du tableau suivant la grille proposée ci-dessous pour le deuxième degré technique. 

	Observer
	Confronter 
	Interpréter

	· la scène : de quoi s’agit-il ?

· les personnages : place dans le tableau, taille, mouvement, …

· la lumière, les couleurs
	· avec le titre donné à l’œuvre

· avec le récit de référence et relever les détails insolites

	Quels sont les éléments de la scène mis en valeur ? Pourquoi ? Quel est l’effet produit au niveau du sens ?


Comme tâche d’intégration, le professeur propose aux élèves de rechercher à domicile des tableaux
 sur la Nativité ou de choisir un de ceux proposés par le professeur. Ensuite, ils analysent le tableau selon la grille. 

Il est important de se resservir de cette grille d’analyse. Les élèves surtout en professionnelle et technique sont rarement confrontés à l’art et décryptent mal voire pas du tout les images qu’on leur propose, il est donc important d’éveiller leur sens critique. 
Je pense que la Nativité se prête bien à cette analyse : c’est un thème connu de tous (par la fête de Noël) et les représentations sont riches (tant par la quantité que par la qualité).
� Quand Luc parle de Bethléem (Lc 2, 4), il fait référence à Michée (Mi 5, 1) : 


Et toi, Bethléem-Ephrata,


Petite parmi les clans de Juda,


C’est de toi que sort pour moi


Celui qui doit gouverner Israël.


� Les récits de référence ont déjà été analysés pour le premier tableau.


� Au sens large de documents iconographiques : affiches, icônes, …
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